Wl SLUB

Quelques iours apres nous rencontrafmes un petit
Nauire Anglois, qui difoit venir de la Virginie, & ie
croy de quelqu’autre contrée des Indes Occidentales,
car 1l auoit quantité de Palmes de petun, de la coche-
nille & des cuirs, qui ne font pas frequensa la Vir-
ginie. Il eftoit toutdematté & enaflez pauure equipage
pour fon retour en Angleterre & Efcofled’ouils eftoient
pour la plufpart, car il ne leur eftoit refté de la tour- |
mente paflée, que le feul mafts de mizanne qu’ils
auolent accommodé a la place du grand matfts qui s’ef-
toit brizé auec tous les autres. Il penfoit s’efqui-
uer mais comme nous eftions aflfez bons voiliers, nous
allafmes a luy & luy demandafmes felon la couftume
de la mer ufitée par ceux qui fe croyent les plus forts:
Dot eft le Nauire ? Il refpondit d’Angleterre, on luy
replicqua: Amenez, c’eft a dire, abaifiez vos voiles, for-
tez voitre chalouppe, & venez nous faire voirvoftre con-
8¢, pour en faire ’examen, que {i on eft trouué fans le
congé de qui il appartient, on le fait paffer par la loy &
commiflionde celuy quile prend ; maisil eft vray qu’en
cela, comme en toute chofe, il fe commet fouuent de
tres grands abus, pour ce que tel feint eftre marchand,
& auoir bonne commiffion, qui luy-mefme eft Pirate
& marchand tout enfemble, fe {eruant des deux quali-
tez felon les occalions & rencontres.

De mefme nos Mariniers euffent bien defiré la ren-
contrede quelque petit Nauire Efpagnol,ou il fe trouue
ordinairement de riches marchandifes, pour en faire
curée, & contenteraucunement leurconuoitife,comme
i prendre le bien d’autruy fur mer n’eftoit pas larrecin
& vollerie obligeant a la damnation eternelle, aulli

Wir flihren Wissen.
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